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On s'est enfin décidé à débarrasser la 
Grèce du roi Constantin, lequel prend 
la route de l'exil en compagnie de sa 
chère Sophie et de son principal reje-
ton, ce déjà fameux prince héritier dont 
tous les Hellènes bien renseignés assu-
raient qu'il était encore plus bochophile 
que son père. 

Puisqu'on y était, il aurait mieux valu 
sans doute aller jusqu'au bout du geste, 
c'est-à-dire supprimer la monarchie en 
même temps que le monarque. Le prince 
Alexandre, second fils de l'ex-roi, nous 
est moins suspect que ne l'eût été le dia-
doque sagement écarté du trône par la 
demande des Alliés. Maïs en réalité, il 
nous est impossible de prévoir ce qu'il 
sera pour nous. L'établissement d'une 
république vénizéliste englobant toutes 
les parties de l'ancienne et de la nou-
velle Grèce aurait constitue à tous les 
points de vue une solution préférable. 
Et peut-être d'ailleurs le nouveau règne 
qui commence ne doit-il être considéré 
que comme une étape vers cette plus 
large réalisation... 

Telle qu'elle apparaît cependant,^ la 
situation présente n'est pas mauvaise, 
'surtout si on la compare à celle qui l'a 
précédée. L'abdication et le départ du 
roi boche vont avoir pour premier effet 
de purifier dans une certaine^ mesure 
l'atmosphère politique de la Grèce. C'est 
là déjà un résultat dont nous _ avons 
plus d'une raison de nous féliciter. 

Nos lecteurs savent que, depuis plus 
'de deux ans, nous nous efforcions de 
démontrer ici que rien d'utile ne pour-
rait être fait en Grèce tant qu'on ne 
prendrait pas le parti d'en chasser le 
beau-frère de Guillaume II. Il n'y a au-
cun orgueil à rappeler cela, car l'opi-
nion que nous exprimions était celle de 
tous les gens de bon serh. C'est dire 
qu'elle ne se confondait pas avec l'opi-
nion des diplomates... A la longue, et 
après avoir accumulé erreurs sur er-
la diplomatie de l'Entente a fini par voir, 
clair. Souhaitons qu'elle continue l 

Maintenant que l'époux de la reine 
Sophie n'est plus à Athènes pour y di-

j riger du fond de son palais royal tous 
les fils de l'intrigue germano-grecque, 
il faut espérer que l'on en finira une 
fois pour toutes avec cette intrigue. 

On a mis Constantin à la porte : il 
reste à nettoyer la capitale de la vieille 
Grèce de tous les souS'Constantins civils 
ou militaires qui y pullulent encore, de 
toute la répugnante vermine boche qui 
l'infeste. Les puissances protectrices in-
terviennent comme garantes d'une Grèce 
indépendante et constitutionnelle. Mais 
la Grèce ne redeviendra un Etat indé-
pendant et constitutionnel que le four 
où cette indispensable besogne de net-
toyage aura été accomplie à fond. Et 
sans doute M. Jonnart a-t-il dû se met-
tre défà à l'œuvre : le succès de la pre-
mière opération nous laisse espérer qu'il 
mènera également à bien la suite de sa 
tâche. 

CAMILLE FERDY. 

Le système des nouveaui Impôts 
Paris, 13 Juin. 

Le Temps donne de nouveaux détails sur 
le système d'impôts nouveaux que prépare 
M. Joseph Thierry et dont il attend un sup-
plément de ressources de onze cents millions. 

Au lieu de percevoir l'impôt à l'aide du 
timbre quittance, on le percevra sur le chif-
fre d'affaires qui doit déjà servir de base au 
calcul de l'impôt oédulaire sur le revenu en 
ce qui concerne les profits commerciaux. 
L'impôt sera de un pour mille. Les dépenses 
frappées sur les dépenses particulières sont 

' de deux catégories : 
1» Les dépenses d'habillement, de linge, de 

mobilier, etc. Ces dépenses seront frappées 
d'une taxe de 5 centimes par franc. C'est le 
sou du franc des ménagères ; 

2° Les dépenses dites Voluptuaires ou somp-
tuaires : bijoux, objets d'art, etc. Ces dépen-
sas seront frappées d'une taxe die 10 %. 

Le projet crée une taxe successorale à per-
cevoir du vivant de l'héritier sur les sommes 
héritées. Tout héritier ayant acquitté les 
droits de succession sur là part nette qui lui 

revient dievra en outre jusqu'à e& mort payer 
une taxe aniruelle de tant pour cent sur la 
valeur de cette part mette, que celle-ci dimi-
nue, disparaisse ou 6'aocroisse. 

P*rmi les autres mesuras proposées par 
M. Joseph Thierry, figure la modification du 
système des franchises postales militaires, 
l'impôt sur les chemins de fer, les rectifica-
tions de taxes existantes et les mesures tech-
niques destinées à empêcher la fraude. 

PROPOS DE GUERRE 

Le citoyen français qui continue de goûter 
les joies amères de la vie citadine, ressent 
chaque matin, en ouvrant son journal, un 
petit frisson d'inquiétude. Avant de déployer 
la feuille humide encore de la noire rosée, 
il se pose cette question : « De quoi ce jour 
va-t-il me priver? » 

Dans l'émotion du Citadin, le communiqué 
du ministère de la Guerre a fait place à ce-
lui du ministère du Ravitaillement, _ lequel 
est devenu le ministère des Interdictions. 
L'œil du Citadin cherche donc d'abord 
anxieusement la colonne habituelle où le 
curateur au ventre de la France exprime cha-
que jour sa dernière pensée. C'est ainsi que 
successivement il a appris qu'on lui rognait 
son sucre, sa côtelette, qu'on lui barbouillait 
son pain d'un équivoque mélange. C'est ainsi 
qu'on l'a empêché de nettoyer ses gants, ou 
sa cravate, ou le col de son veston avec la 
benzine qui, de temps immémoriaux, symbo-
lise l'esprit d'ordre et d'économie. C'est ainsi 
qu'on va lui « couper » son gaz. 

Le Citadin en arrive à considérer sa feuille 
quotidienne à la façon d'un condamné qui 
s'attend chaque jour à apprendre que sa grâce 
est rejetée et à voir entrer dans sa cellule 
l'homme qui lui taillera son col de chemise 
pour la commodité de M. Deibler. 

Il rage qu'on ne lui permette pas d'articuler 
la moindre-observation, il peste qu'on l'oblige 
à ne connaître les arrêts qui le frappent que 
lorsqu'il est trop tard pour y rien changer. 
A-t-il tort ? 

Notre préposé à la ceiÈture nationale n'est 
point exempt d'erreurs; on peut même esti-
mer qu'il ne l'est pas assez. Pavé, comme, 
l'enfer, de bonnes intentions, il . ne semble 
pas toujours avoir bien pesé les conséquen-
ces de ses décisions et l'on ne pourra, par 
exemple, empêcher le Citadin de penser que 
lui interdire de manger les pommes de terre 
de primeur quand il est notoire qu'elles ne 
peuvent être mangées autrement, ne consti-
tue pas un précédent peu encourageant pour 
les ukases en gestation. 

ANDRE NEGIS 

les rossas bombardées 
pir das hydravions allemands 

rétrograde, 13 Juin. 
Des hydravions allemands se sont livrés à 

une séria d'attaques sur les îles russes si-
tuées dans le golfe de Riga et y ont jeté des 
bombes sans résultats. 

Le paquebot «Seqnana» torpillé 
Paris, 13 Juin. 

Le paquebot Sequana, de la Compagnie 
Sud-Atlantique, a, été torpillé et coulé le 
8 juin, à 2 heures du matin, dans l'Atlanti-
que. Il y avait à bord cinq cent cinquante 
passagers, y compris un détachement de Sé-
négalais, et cent hommes d'équipage.Le nom-
bre des disparus est de cent quatrè-vingt-dix-
neuf. 

Les personnes désirant obtenir des rensei-
gnements au sujet du personnel du navire 
(officiers et équipage) et des passagers civils 
pourront s'adresser au sous-secrétaire d'Etat 
de la Marine marchande, 120 bis, boulevard 
Montparnasse. En ce qui concerne les pas-
sagers militaires, les renseignements pour-
ront être demandés à la direction des trou-
pes coloniales, au ministère de la Guerre, 
boulevard Saint-Germain. 

Le trafic des ports italiens 
Rome, 13 Juin. 

Pendant la semaine qui s'est terminée à 
minuit le 10 juin, le mouvement des navires 
marchands de toutes nationalités dans les 
ports Italiens a été de : 537 navires entrés 
d'un tonnage brut de 446.145 et 498 sortis 
d'un tonnage de 459.375 sans tenir compte 
des barques de pêche de petit cabotage. Les 
pertes en navires marchands italiens dans 
toutes les mers ont été de cinq paquebots et 
de cinq voiliers. 
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1.047° JOUR DE GUERRE 

ligne omit 
| Paris, 13 Juin. 

I Le gouvernement tait, à 14 heures, le 5 communiqué officiel suivant : 

| Lutte d'artillerie dans la région du 
£ moulin de Laffaux, du mont Cornillet, 
? de la butte du Mesnil, de la cote 304 et 
| des Parochcs. 
S Un coup de main tenté par l'ennemi, 
< dans la région de la Haute-Chevau-5 chée, a échoué. 
$ Nuit relativement calme partout ail-
? leurs. 

L'ARRIVÉE DE L'ETAT-MUOR ÏWLWM El FRANCE 
Paris, 13 Juin. 

Le président de la République a visité, ce 
matin, l'Exposition d'art marocain, organi-
sée au profit des œuvres de guerre du Maroc 
par la résidence générale de France. Il a cha-
leureusement félicité les organisateurs. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 13 Juin. 
Une deuxième couronne vient de tomber. 

Ce n'est pcul-êlre pas la dernière. L'En-
tente, protectrice de la Grèce trahie par 
Constantin, a enfin puni le roi félon. L'ap-
pui que l'ancien tsar de Russie donnait à 
ce dernier avait relardé le châtiment. Mais 
tout arrive... et d'autres souverains dans 
leurs capitales peuvent méditer cette im-
placable vérité... . 

Coïncidant avec " l'événement d'Athènes 
que nous avions, au reste, fait clairement 
prévoir depuis quelques jours, la publica-
tion officielle des réponses à la proclama-
tion russe (ailes par la France el par l'An-
gleterre, ne manquera pas de provoquer 
en Allemagne une violente émotion. Ce que 
la Russie libérée voulait connaître sur nos 
buis de guerre, nous le proclamons à la 
face du monde, avec le gouvernement bri-
tannique et à deux jours d'intervalle de la 
déclaration du président Wilson. Plus au-
cune équivoque n'est permise : la France, 
attaquée injustement, défend sa liberté et 
sa vie. Elle ne veut rien autre que les répa-
rations justes, le châtiment nécessaire et 
les garanties de la paix future payée si 
chèrement par notre génération. 

Voilà l'Entente bien d'accord. Si elle con-
tinue à affirmer avec force son étroite et 
indissoluble union ; si elle donne à nos en-
nemis l'impression bien nette qu'ils n'arri-
veront pas à nous diviser, ni à nous décou-
rager, la paix est plus proche qu'on ne 
pense. Le jour prochain où l'Allemagne, 
déjà convaincue qu'elle n'a à escompter de 
notre côté ni division ni lassitude, se ren-
dra compte de l'étendue de la coopération 
américaine, elle n'a,ura plus qu'à capituler. 

Plus que jamais, il faut nous montrer 
résolus. Mais plus que jamais aussi, le 
gouvernement doit faciliter cet esprit de 
résolution par une politique de justice et de 
prévoyance sur le front el à l'arrière. 

MA.R1DS RICHARD. 

Commnniqné officiel anglais 
13 Juin. 

Une contre-attaque allemande dirigée 
la nuit dernière contre les nouvelles 
positions conquises par jpus hier ma-
tin, sur les deux rives de* la Souchez, a 
été rejetée par nos feux d'artillerie et 
de mitrailleuses. 

Nous avons exécuté avec succès, cette 
nuit, des coups do main à l'est du Ver-
guier, au nord-est de Lagnicourt, à 
l'ouest de La Bassée et au nord-est de 
Neuve-ChapeEe. 

Un raid ennemi a été repoussé au 
nord-est de Richebourg-l'Avoué. 

Le gouvernement français 
notifie l'ordre du jour du Sénat 

au gouvernement russe 
Paris, 13 Juin. 

L'ordre du jour v'oté par le Sénat, à l'una-
nimité, à la suite.de la séance du 6 juin, sur 
la question du projet de conférence de Stock-
holm, a été télégraphié, par le président du 
Conseil, à l'ambassade de France à rétro-
grade, et M. Albert Thomas a reçu l'instruc-
tion d'en communiquer officiellement le texte 
au gouvernement russe pour faire suite aux 
communications antérieures sur le même 
sujet. 

S'il n'a pas été joint à la réponse du gou-
vernement français à la note russe du 9 avril, 
c'est que la réponse française avait été re-
mise au ministre des Affaires Etrangères du 
gouvernement provisoire plusieurs jours 
avant le vote du Sénat. 

L'impression d'un ministre 
socialiste danois 

Zurich, 13 Juin. 
Interviewé par le correspondant du Berli-

ner Tagblalt, le ministre socialiste danois 
Siaunning a déclaré : v 

J'ai l'impression que les délégués français 
et anglais viendront à Stockholm. Pour ce 
qui est d'une conférence entre Français et 
Allemands, je la crois impossible, aussi im- I 
possible que la collaboration de la minorité j 

et de la majorité allemandes. Les socialistes 
français sont divisés pour des motifs tacti-
ques, tandis qu'entre la majorité et la mino-
rité allemandes, il y a un abîme. 

LES EVENEMENTS DE GRÈCE 

Pirêe les troupes qui étaient à bord des na-
vires de guerre. Le débarquement 6'est effec-
tué sans provoquer aucune manifestation au 
Pirée. Les troupes sont actuellement instal-
lées au nord' de la ville. M. Jonnart a mar-
qué par Une lettre adressée à M. Zaïffiis le 
caractère amical de l'opération. 

L'AIDE DES ETATS-UNIS 

mvvt 

des troupes américaines, arrivera à Paris 
avec son état-major aujourd'hui mercredi, 
13 juin, à 5 heures de l'après-midi, à, la gare 
du'Nord. ... 

s Au moment où l'armée américaine vient 
réclamer sa place sur les champs de ba-
taille, aux côtés des -armées alliées, la popu-
lation parisienne voudra saluer son vaillant 
chef Nous l'invitons à se porter au-devant 
du général Pershing pour acclamer en sa 
personne l'armée des Etats-Unis ». 

Paris fait au général 
une ovation ÎÈ osiasie 

La nouveau roi va convoquer 
la Chambra vésiizélista 

Paris, 13 Juin. 
On mande d'Athènes au Polit Parisien que 

le nouveau roi aurait l'intention do convo-
quer très prochainement la Chambre vénizé-
liste dissoute par Constantin ; un ministère 
ententophile serait constitué après la réu-
nion de cette Chambre. 

En abdiquant, Constantin a coaseilia 
la caiiao à ses sujets 

Athènes, 13 Juin. 
L'ex-roi tient à déconseiller officiellement à 

ses partisans toute tentative de résistance. 
Dans la proclamation par laquelle il a an-
noncé son abdication, il attire l'attention de 
sas sujets 6ur les graves conséquences qu'en-
traîneraient des troubles. L'attitude de Cons-
tantin, si différente du passé, est un excellent 
témoignage de l'efficacité avec laquelle les 
Alliés avaient pris cette fois leurs précau-
tions. 

8s qiiB disant du asavsas roi les Hsllsnes de Paris 
Paris, 13 Juin. 

Connue assez tard dans la soirée, la nouvelle 
de l'abdication du roi Constantin a produit 
dans les milieux hellènes de Paris, une émo-
tion où la surprise n'entrait, d'ailleurs, que 
pour une faible part ; depuis trop longtemps, 
en effet, la colonie grecque de France récla-
mait pour ainsi dire d'une seule voix le dé-
port du roi, et les événements d'Athènes 
étaient suivis par elle avec trop d'attention 
pour que de nombreux indices ne lui aient 
pas fait prévoir l'issue fatale où son aveugle 
entêtement conduisait le souverain. 

Quant au successeur du roi Constantin, 
les membres les plus éminents de la colo-
nie grecque que nous avons pu voir dans la 
soirée ne nous ont pas caché que la venue 
au pouvoir du prince Alexandre no leur ins-
pirait ni espérances, ni appréhensions. Ce 
jeune homme a la réputation d'avoir un 
caractère fantasque qui ne permet guère de 
lui supposer des vues politiques bien person-
nelles. 

Les commentaires île la presse française 
Paris, 13 Juin. 

Les journaux disent que la journée d'hier 
qtfus" '-uei^taixa^moml? W2S8fJ^Si£i'$& wraîS 
usé vis-à-vis d'eux de duplicité et de félonie, 
et avait essayé de nous poignarder dans le 
dos ; ensuite, parce que l'affaire avait été 
supérieurement préparée par le général Sar-
rail et que l'accumulation des moyens a 
conjuré toute collision sanglante ; en troi-
sième lieu parce que le roi déchu était le 
beau-frère du kaiser et que son indication 
constitue une grave humiliation pour ce der-
nier. 

Il convient de féliciter le gouvernement 
français qui a su mener à bien une. affaire 
difficile où le rôle prépondérant lui incom-
bait. 

La Japon reconnaît le gouvorsaiîîent véïiizélista 
Londres, 13 Juin. 

Le correspondant du Times à Athènes an-
nonce qu'une lettre a été adressée par le con-
sul japonais au Caire à rkaresse.de l'agent 
diplomatique du gouvernement provisoire 
grec. C'est le premier acte par lequel le 
Japon a reconnu le gouvernement provisoire 
de Salonique. 

• La Nbôration de la' Irèce 
Oise coiosne îraîîçaise opère en Thessalis 

Paris, 13 Juin. 
On sait, qu'une colonne 'franco-anglaise 

franchissant lès limites de la zone neutre a 
pénétré dans le nord de la Thessalie dès'la 
soirée du 10 juin. 

Voici comment cette entrée en campagne 
est commentée par un télégramme venu de 
Salonique : 

L'armée française opérant en Thessalie 
s'est mise en marche hier soir. Elle a occupé 
ce matin Elassond où elle a été accueillie 
avec enthousiasme. La population s'est im-
médiatement soulevée, a déposé lés autori-
tés et a proclamé la déchéance du roi. 

D'autre part, un détachement de fdrÉiê 
du général Regnault a occupé ce matin 
l'isthme de Carinthe sons aucune espèce de 
résistance. Le peuple grec attend les ■ trou-
pes françaises comme des libérateurs: On 
compare l'armée de Regnault au détache-
ment français commandé par le rériéral Mai-
son, qui a jadis libéré la Grèce de la tyran-
nie turque. Il est probable qu'à l'heure où 
nous écrivons Larissa est déjà occupée. On 
ne prévoit en Thessalie aucune difficulté. 

Des troupes alliées débarquant au Pirée 
Athènes, 13 Juin. 

La situation continue à se développer avec 
calme. Le haut commissaire des puissances 
protectrices en complet accord avec le gou-
vernement hellénique a fait débarquer' au 

La réception à Boulogne-sur-Mer. — 
Chaleureux accueil. — Déclaration 

du chef dui corps expédi-
tionaire 

Boulogne-sur-Mer, 13 Juin. 
Le général Pershing, commandant en chef 

du corps expéditionnaire américain, a débar-
qué ce mutin sur la terre française, accom-
pagné de son état-major. 

Depuis que Boulogne est devenue une des 
bases les plus formidables de l'armée britan-
nique en France, la ville est méconnaissable. 
Tous les peuples, toutes les races s'y sont 
donné rendez-vous et s'y heurtent dans un 
pittoresque désordre. 

Dès hier soir, la nouvelle s'était répandue 
que nos nouveaux alliés arriveraient dans la 
matinée d'aujourd'hui et la nouvelle était 
vraie : ils sont arrivés à l'heure dite. 

La malle, qui porte l'état-major américain, 
apparaît dans le bassin Chanzy, à 9 heures 40. 

Les soldats anglais, massés sur l'entrepont, 
poussent de vibrants hourras, auxquels ré-
pondent les troupes, alignées à terre. 

Tandis que le navire accoste, la musique 
militaire joue l'hymne américain. 

Grand, inusclô, la taille cambrée dans son 
uniforme kaki, le général Pershing est su-
perbe d'allure avec sa face énergique 60us 
ses cheveux blancs, tandis qu'il écoute dé-
couvert la Marseillaise. 

Les autorités montent sur le pont de l/n-
victa pour saluer le général. Gest d'abord 
M. René Resnard qui, au nom du gouverne-
ment, salue le digne représentant de la 
grande nation américaine venue combattre à 
nos côtés pour la même cause du droit et de 
la civilisation ; M. Briens. préfet du Pas-de-
Calais, rend hommage- au peuple allié qui 
s'est dressé magnifiquement contre la barba-
rie. 

Le général Peltier, chef de la mission fran-
çaise près l'armée américaine, lui adresse en 
anglais le salut de l'armée. Au nom du maré-
chel Joffre et du général Pétain, le comman-
dant Thouzelier et l'aide-major Dupont sou-
haitent la bienvenue à leur frère d'armes 
américain. Enfin, le général J.-B. Dumas, 
commandant la région, lui dit excellemment : 
« Une ère nouvelle s'ouvre dans l'histoire du 
monde. Les Etats-Unis d'Amérique s'élargis-
sent avec les Etats-Unis d'Europe. Ils vont 
former les Etats-Unis du monde, tous solidai-
res qui tueront définitivement la .guerre, qui 
nous donneront une paix féconde, harmo-
nieuse et durable par la société des nations. 
Soyez le bienvenu parmi nous, mon général, 
pour l'humanité. 

Très ému, le général Pershing s'incline 
après que chacun des personnages officiels a 
parlé et ses petits yeux d'acier très vifs et 
ardents expriment sa reconnaissance à cha-
que présentation. 

Le général Pershing très droit, très en pa-
rade, porte la main, sans parler au front, 
rement. 

Les honneurs étaient rendus par un ba-
taillon de territoriaux et uft détachement de 
fusiliers marins accompagnés de musiques 
militaires anglaise et française, Les présen-
tations terminées, le général Pershing, ac-
compagné de sa suite qui comprend une cen-
taine d'officiers, quitte Vlnvicta. 

Sur le quai, il passe en revue la compa-
gnie de territoriaux qui a rendu les hon-
neurs, puis, accompagné des autorités, le gé-
néral Pershing monte en automobile pour 
aller visiter la ville. La population l'acclame 
sur tout le parcours. Il est > exactement 
10 heures. 

A 11 heures, le général a bien voulu promet-
tre de recevoir les représentants de la 
presse avant de prendre le train spécial qui 
doit ramener à Paris vers cinq heures. Il n'y 
éut .pas d'autre réception et ce simple ac-
cueil sans discours, en ce temps de guerre, 
de douleurs et d'angoisses, sur un quai de 
port banal, par un clair matin, nous appa-
rut plus beau que tous les discours, tous les 
cuivres déchaînés des réceptions officielles. 

Boulogne vient donc de faire un accueil 
enthousiaste bien ou'improvisé au général 
Pershing. . au chef des troupes américaines 
qui débarqueront bientôt en Franc© et vien-
dront servir parmi nous la cause commune, 
la cause de l'harmonie mondiale. Le cœur 

„de la France a battu à Boulogne, que nos 
■amis ' américains soient les bienvenus parmi 

"'" 'déclarations du généra! 
Boulcgne-sur-Mer, 13 Juin. 

Le général Pershing a fait des déclarations 
dans lesquelles il a exprimé ses regrets de ne 
pouvoir s'exprimer en français. Un officier 
français a donc servi d'interprète. 

« Je suis très heureux, dit-il en substance, 
d'être arrivé en France comme représentant 
de mon gouvernement. Je puis dire que j'ap-
porte au peuple français les meilleurs vcoux 
pour l'avenir. La réception que j'ai reçue ici 
ce matin était» extrêmement significative. 
Elle nous a fait à tous une énorme impres-
sion. Elle marque que nos buis sont désor-
mais communs. Je vous remercie, dit-il, enfin 
•de l'occasion que vous m'offrez de vous expri-
mer -ma-ponaée ». 

Le'général prit ensuite congé de ses visi-
teurs très' aimablement. 

A midi, le général Pershing, M. René Bes-
nard et leur suite, ont quitté Boulogne pour 
se rendre à Paris, où ils arriveront à 18 heu-
res 30, par la gaTe du Nord. 

ïïn appel à la population parisienne 
Paris, 13 Juin. 

Le Conseil municipal adresse à la popula-
tion parisienne l'appel suivant : 

i Le général Pershing.commandant en chef 

L'arrivée du train. — Le défilé du cor-
tège. — Les acclamations de la 

foule 
Paris, 13 Juin. 

Le train amenant le général Pershing el 
son état-major est arrivé à. 6 h. 27 exactement, 
aux acclamations d'une foule immense. Un 
bataillon du 237° territorial rendait les hon-
neurs et la musique de la Garde républicaine 
exécutait successivement l'hymne américain ■ 
et la Marseillaise, pendant que le général, 
debout à la portière, saluait, militairement 
les personnes venues l'attendre à son arrivée. 

Le général, à sa descente du train, a été 
reçu par M. Sharp, ambassadeur des Etats-
Unis • par MM. Viviani et Painlevé, par le 
commandant Renaud, représentant le prési-
dent de la République ; par le docteur Kibot, 
représentant le président du Conseil ; par le 
maréchal Joffre, le général Foch ; le gênerai 
Dubail gouverneur militaire de Paris ; le 
général Brugère ; la colonel Leroy Lewis, 
attaché militaire de l'ambassade britannique 
et par les présidents des Conseils municipal 
et général. 

Précédé de M William Martin, directeur 
du Protocole, le cortège s'est dirigé vers un 
saion de réception où la bienvenue a été 
souhaitée au général Pershing au nom du 
gouvernement de la République, par la 
garde des Sceaux, M. René Viviani, et M. 
Fainlevé, ministre de la Guerre. 

Le général a ensuite été conduit à sa voi-
ture automobile, dont le départ a été salué 
par les acclamations de la foule massée sur 
son passage. Le cortège était ainsi formé : 
Dans la première voiture se tenaient : MM.. 
Sharp, ambassadeur des Etats-Unis et Vi-
vian! ; dans la seconde avaient pris place le 
général Pershing et M. Painlevé, ministre de 
la Guerre. Une quinzaine d'autres voitures 
suivaient. , , 

Il est 6 h. 40 exactement, quand le cortège 
se met en marche. Des clameurs enthousias-
tes s'élèvent de toutes parts. Les cris de s 
•« Vive Pershing ! Vive Joffre I ». retentissent. 
Les chapeaux et les mouchoirs s'agitent fé-
brilement et des fleurs sont projetées de tous 
côtés dans la voiture du général et les voi-
tures qui suivent. Le maréchal Joffre est 
vivement acclamé. 

Tout le long de la rue Laf ayette jusqu à la 
place de l'Opéra, le cortège a une peine énor-
me à se frayer un passage, le service d'ordre 
ayant été débordé ; mais les acclamations 
n'en sont que plus vibrantes et les fleurs tom-
bent de tous côtés. Les fenêtres et les bal-
cons des maisons sont noirs de monde, beau-
coup d'habitants ont arboré des drapeaux 
français et américains. 

Place de l'Opéra, une foule énorme attend 
le passage du général américain qui arrive 
à 7 heures précises, en compagnie du maré-
chal Joffre et du général Dubail. La foule 
lui fait une ovation extraordinaire, de même 
que de nombreuses personnes qui sont aux 
Mlcons des hôtels du boulevard de la Made-
leine. Les officiers américains et français qui 
suivent dans des automobiles à des inter-
valles plus ou moins longs, sont également 
l'objet de vives ovations. 

A 7 heures, le général Pershing, précédé de 
M. Viviani et de M. Sharp et suivi du géné-
ral Joffre et des officiers de sa suite est ar-> 
rivé à l'hôtel Crillon. La foule qui s'était 
massée aux abords de l'hôtel lui a fait une 
bvation enthousiaste. M. Viviani et M. Sharp, 
ont offert au général des bouquets de roses, 
tandis que la foule poussait des acclamations 
enthousiastes. Le général est entré à l'hôtel 
où plusieurs appartements lui avaient été 
réservés. 

Les incidents de Gronstadt 
et le Congrès des paysans 

Pétrograda, 13 Juin. 
Le Congrès des paysans de toute la Rus-

sie a discuté dans une séance spéciale les 
événements de Cronstadt. Il a voté par mille 
voix contre quatre la résolution suivante : 

Le 'Congrès porte à la connaissance de ia 
population de Cronstadt que les paysans sus-
pendront l'envoi à Cronstadt de tous les vi-
vres, si la ville n'unit pas aussitôt ses forces 
révolutionnaires à celles de la démocratie 
russe et si elle ne reconnaît pas le gouverne-
ment provisoire. 

En même temps la résolution invite le gou-
vernement à réclamer à Cronstadt une sou-
mission absolue et, dans le cas d'un refus, 
de prendre les mesures les plus énergiques 
pour la destruction des aspirations sépara-
tistes. Il a promis au gouvernement l'appui 
de tous les paysans dans cette lutte contre 
Cronstadt. 

La perte d'un sous-marin russe 
Pétrograde, 13 Juin, 

Le sous-marin russe Bars qui prit la met 
le 16 irai dernier n'est pas rentré. Jusqu'à 
présent les recherches faites n'ayant donné 
aucun résultat, il y a tout lieu dé croire que 
le sous-marin est perdu. 

Les marins veulent 
combattre lés Allemands 

Pétrcgrade, 13 Juin. 
Dans un ordre du jour faisant allusion à 

la perte du sous-marin Bars, H. Kerensky, 
ministre de la Guerre, mentionne un appel 
ardent adressé par la première division de 
sous-marins de la Baltique au Comité des 
délégués des ouvriers et soldats de Pétro-
grade et qui dit notamment que le devoir 

Feuilleton du Petit Provençal du 14 Juin 

TROISIEME PARTIE 

.Canailles et braves gens 

—• Diable ! s'exclama Molinier en affec-
tant une surprise enjouée, voilà qui est fort 
Intéressant... C'est ici le cas où jamais de 
dire que vous parlez d'or. 

— Vous pourriez dire de millions, car 
ces gisements représentent une fortune in-
calculable. 

— Je ne demande qu'à le croire. 
— Malheureusement, dans notre pays 

comme dans beaucoup d'autres, une affaire 
financière né se lance pas comme un cerf 
volant. 

| — Si !... car il faut du vent ! ajouta fine-
ment le colonel. 

Gilard se mit h rire. 
— Oui, approuva-t-il, beaucoup de vent... 

ti l'on entend par là le tapage un peu en-
fantin, mais si indispensable d'une publi-
tité bien comprise. 

— C'est précisément ce que je voulais 
dire. 

— Il ne suffit pas que des députés appor-
tent leur crédit, des banquiers leur argent, 
des ingénieurs leur science... il faut aussi, 
il laut surtout qu'on trouve à la tête des 
propagateurs de l'affaire des hommes 
d'une valeur éprouvée d'une incontestable 
droiture;., et jouissant, c'est le point essen-
tiel, d'une popularité qui les mette à l'abri 
de tout soupçon. 

« Un seul de ces hommes suffit à attirer 
des milliers de souscriptions, car il consti-
tue une garantie certaine de succès. 

« Or, dans le cas présent, je, ne vois 
qu'un homme réalisant ces conditions... 

— Et cet homme ? 
— C'est vous, mon colonel, conclut le 

député avec emphase. 
— Moi ! 
— Vous revenez de la contrée où se 

trouvent les milliards' enfouis dans le sol, 
cette contrée, c'est vous qui l'avez con-
quise à la France au cours d'une campagne 
qui a fait verser des flots d'encre... enfin 
il s'attache à votre personne un prestige 
sans pareil-... Soyez des nôtres et c'est la 
fortune assurée avant un an. 

— Pour qui ? demanda Molinier d'un air 
naïf. 

— Mais, fit le député interloqué par cette 
question, pour vous d'abord-qui, sans ris-
quer autre chose que votre temps, aurez 
droit à un nombre resDectable de parts de 

fondateur, et qui toucherez sur les béné-
fices d'assez coquets dividendes... ensuite 
pour le banquier qui se chargera du lance-
ment de l'affaire... et enfin pour les action-
naires assez intelligents pour lui confier 
leurs capitaux. 

— Et pour vous aussi, sans doute ? 
laissa négligemment tomber Molinier. 

Sans se démonter devant cette attaque 
directe, Gilard répondit : 

— Bien entendu ! je ne suis pas de ces 
députés naïfs qui estiment que leur mon-
dât doive leur interdire toute espèce de spé-
culation... enrichir ses concitoyens, c'est 
travailler à la prospérité de son pays, et 
j'estime agir en bon Français e,n me mê-
lant de questions qui, par la même occa-
sion, sont susceptibles de me mener à la 
fortune. 

—- C'est tout à fait mon avis, opina Mo-
linier d'un ton railleur auquel Gilard ne 
prit pas garde. 

« Et, s'informa- ensuite le colonel, quelle 
est la banque à laquelle vous venez de faire 
allusion ? 

— La banque Chalène et fils.-
Le colonel avait appris trop de choses 

depuis vingt-quatre heures pour n'avoir 
pas déjà deviné le nom qu'il allait enten-
dre. 

Aussi ne sourcilla-t-il pas. 
? Mais à ce moment, comme il ouvrait la 
bouche pour répondre, on sonnait à la 
porte de l'escalier. 

— Bravo, se dit-il, la jeune personne est 
exacte. 

Puis affectant un vif mécontentement, il 
s'exclamait : 

— Allons bon ! voici qu'on nous dérange 
au moment où notre conversation devient 
de plus en plus intéressante... Excusez-
moi, je vais voir ce que c'est, et s'il s'agit 
d'un visiteur sans importance, je le congé-
die tout de suite... 

Gilard, que le coup de sonnette avait as-
sez désagréablement surpris s'efforçait ce-
pendant de ne rien laisser paraître de son 
ennui. 

Et ayant d'un signe de tête approuvé les 
paroles du colonel, il se renversait dans le 
fond de son fauteuil et se mettait à rallu-
mer son cigare que, dans le feu de la con-
versation, il avait laissé éteindre. 

En même temps, l'oreille tendue vers la 
porte d'entrée, il écoutait ce qui allait se 
dire. 

— Monsieur le colonel Molinier ? faisait 
une voix féminine. 

— C'est moi-même, répondit le colonel ; 
c'est sans doute à mademoiselle Rita de 
Nanteuil que j'ai l'honneur de parler ? ' 

Gilard n'avait pas plutôt entendu le nom 
de la demi-mondaine qu'il se redressait 
stupéfait. 

Que pouvait bien venir faire chez Moli-
nier l'ancienne maîtresse de Chalène ? 

Mais il s'était à peine posé cette question 
que. le colonel avait introduit Rita dans le 

bureau, _ et, toujours souriant et affable, 
prés6ntoit * 

— M. Paul Gilard, Mlle Rita de Nan-
teuil. 

« Mais, ajouta-t-il aussitôt, nous ,ne som-
mes pus au complet, et je vous demande la 
permission de vous mettre en présence 
d'un mien ami, qui brûle du désir de faire 
votre connaissance à l'un et à l'autre. 

— Mais, monsieur, s'exclama Gilard, 
flairant une catastrophe, vous prétendiez 
tout à l'heure... 

— Que nous étions seuls dans ce loge-
ment... J'ai menti, je l'avoue, mais c'était 
pour une bonne cause ; d'une part, je dé-
sire savoir ce que vous me vouliez, et d'au-
tre part, je ne voulais pas introduire la 
personne qui se trouve de l'autre côté de 
cette porte avant l'arrivée de mademoi-
selle. 

Tout en parlant, Molinier avait ouvert la 
porte de sa chambre. 

Il invita : 
— Tu peux entrer. 

. Un hemme se dressa Sur le seuil de la 
pièce. 

A sa vue, Gilard, tressauta, en même 
temps qu'il s'écriait : 

— André Dermont ! 
Et tandis qu'il demeurait sur placé, pale, 

défait, se demandant ce que signifiait la 
présence, de son ennemi chez le colonel Mo-
linier celui-ci disait au ministre : 
= Mon cher André^ voici assez long-

temps que je tiens le crachoir... tu as une 
explication h demander à monsieur et à 
mademoiselle, je te laisse la parole. 

Dermont, grave, digne fit un pas vers le 
le député : 

— J'ai tout simplement à demander à cet 
homme pourquoi, ayant reçu les confiden-
ces d'un mourant, il a osé les dénatu-
rer ? pourquoi se trouvant à môme de me 
rendre une fille que je chérissais, il n'en a 
rien fait ?... pourquoi, enfin, avec un in-
fernal machiavélisme, il a voulu jeter cette 
malheureuse dans les bras d'un jouisseur 
cynique et éhonté qu'on nomme François 
Chalène ? 

— Hein ? s'écria Rita de Nanteuil, qui 
avait écouté tout ce qui précède avec un 
ahurissement bien compréhensible... 

En effet, si elle se trouvait à cette heure 
chez Molinier, c'était sur une convocation 
reçue du colonel dans la matinée et ne fai-
sant .nullement allusion à ce que désirait 
lui dire son interlocuteur jusqu'alors com-
plètement inconnu d'elle. 

Mais les derniers mots du ministre 
avaient singulièrement éclairé les ténèbres 
au milieu desquelles elle avait l'impression 
de se trouver. 

Elle comprenait maintenant de quoi il al-
lait être question. 

D'ailleurs, à son exclamation, Dermont 
s'était retourne vers elle et lui disait : 

Maxime LA TOUIU 
(La suite à demain,^ 



k l'égard de la Patrie exige instamment de 
prendre ■ immédiatement une part active à 
la lutte mondiale pour la lïherté des peuples 
rentre l'Allemagne, tant que celle-ci ne re-
noncera pas à sa politique de tyrannie et 
d'impérialisme. La première division dé-
clare en outre qu'elle est unanimement prête, 
au premier ordre, à entreprendre des opéra-
tion actives contre les Allemands, ces tyrans 
mondiaux pour le bonheur, la liberté et la 
grandeur de la Russie révolutionnaire. 

La revision des exemptés 
Pétrograde, 13 Juin. 

Le gouvernement a ordonné de procéder le 
14 juin à la revision de tous les hommes 
exemptés jusqu'ici du service militaire. 

Un bataillon de femmes russes 
Pétrograde, 13 Juin. 

Le Rousskata Volîa annonce que Mme 
P.outschUarova, organisatrice d'un mataillon 
I.I) femmes-soldats, a reçu déjà de nombreux 

gagements. Le ministre de la Guerre, M, 
Kerenàky met à sa disposition 500 fusils ainsi 
iiilo des munitions. Un bataillon de'500 fem-
mes va être constitué. 

La grève des cheminots 
Pétrograde, 13 Juin. 

Toutes les organisations des employés des 
l îus importants réseaux de Pétrograde et de 
Moscou se sont prononcés catégoriquement 
contre la grève des cheminots considérant 
qu'un pareil mouvement en temps do guerre 
est un crime contre la patrie et contre l'ar-
mée. 

9 [avappe 
L'aviateur est déclaré irresponsable 

Parie, 13 Juin. 
Les - docteurs Vallon, Roubinovitch et de 

Fioury ont remis, au capitaine rapporteur 
Bouchardon, leur rapport dont les conclu-
sions tendent à établir la complète irrespon-

sabilité de l'aviateur Navarre et concluant à 
la nécessité d'un traitement spécial dans une 
maison de santé. 

Ces conclusions ont été portées à la con-
naissance de Navarre dans un dernier in-
terrogatoire qu'il a subi, en présence de 
M" Henri Robert. 

Quant à Régnier, dit Louis de Ponthieu, 
qui accompagnait Navarre le soir de la fa-
meuse randonnée, il sera déféré devant le 
Conseil de guerre. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN ROD0M 

DUE CATASTROPHE « BIUAIHSOURT 

L'Usine Renault s'éeroile 
NOMBREUSES VICTIMES 

Paris, 13 Juin. 
Un grave aocident s'est produit, ce matin, 

à Billancourt, dans les établissements Re-
nault. Une portion des bâtiments s'est écrou-
lée. 

Vers 10 heures, un craquement sinistre 
se faisait entendre. C'était le troisième 
étage qui cédait peu à peu. Des cris de : 
« Sauve-qui-pout I » s'élevèrent de toutes 
parts. Un grand nombre de travailleurs pu-
rent s'enfuir de l'atelier. Quelques secondes 
s'étaient à peine écoulées qu'une poutre maî-
tresse, cédant à son tour, entraînant les ma-
chines, les outils et les matériaux dans le 
2a étage, lequel, sous la violence du choc, 
s'abîmait à son tour, entraînant alors toute 
la construction, laquelle mesure 150 mètres 
de long sur 50 de large. Des cris d'horreur et 
d'épouvante s'élevèrent de toutes parts, un 
grand nombre d'ouvriers qui n'avaient pu 
s'enfuir à temps se trouvant sous les décom-
bres. 

Sur les lieux de l'accident arrivaient bien-
tôt le ministre de l'Intérieur, le préfet de po-
lice, le préfet de la Seine, etc. Une foule 
énorme, à peine oontenue par des agents et 
des soldats d'infanterie, stationne autour des 
ateliers. 

On procède à l'enlèvement des décombres 
pour procéder au sauvetage des victimes. 

SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

LA REGLEMENTATION DU GAZ 
Une protestation du Comité 

d'action régionaliste 
Le bureau du .Comité d'action régionaliste nous 

communique la délibération suivante qu'il vient 
(la prendre relativement à la réglementation an-
noncée de l'usage du gaz : 

Le Bureau du Comité d'Action régionaliste, 
ému de la décision prise par le ministre du 
Ravitaillement, relativement à la réglemen-
tation du gaz et qui institue un traitement 
spécial en faveur de Paris ; 

Convaincu que tous les citoyens de notre 
pays sont prêts à supporter tous les sacri-
fices que nécessite la Défense nationale, 
mais convaincu aussi que tes besoins de la 
province sont aussi respectables que oeux 
de la capitiale ; 

Regrette qu'il ne soit pas tenu tfti meilleur 
compte des nécessités économiques des dif-
férentes régions de la France, et espère que 
les pouvoirs publics locaux et les groupe-
ments intéressés protesteront contre cette 
mesure et obtiendront qu'elle soit rapportée. 

Les Œuvres de Guerre du Midi 
Paris, 13 Juin. 

Du Journal Officiel : 
Sont autorisés à lairc appel à la générosité publi-

que les œuvres de guerre ci-après dénommées pour 
le département des Boucïies-du-Rhône : 

Association amicale des Algériens de Marseille, 
à Marseille ; Œuvre de la Molletière, à Marseille; 
Œuvre de la Solidarité salonaise, à Salon ; Œu-
vre « Lou Bescucheu », a Arles ; Œuvre des Pri-
sonniers .nécessiteux de la BouRladisse ; Œuvre 
d'assistance aux soldats français des régions en-
vahies, à Marseille ; Œuvre de la Pitié Suprême, 
à Marseille ; Comité de secours et d'assistance de 
Saint-Antoine, â Marseille ; Secours aux prison-
niers do guerre du département du Nord envahi, 
à Marseille. 

nalre troupe marocaine Ail Skrlit, 
roger, Pharnel, etc. 

Suzanne Yal-

Notules Marseillaises 

irences niveau 

¥oyag@ dans la zone de gnerre 

La Préfecture nous adresse la communica-
tion suivante- : 

L'attention de M. le ministre a été attirée sur les 
aifflcultés auxquelles sont exposés les Français 
qui se rendent en Italie dans la zone de guerre 
11'rouiè^ personne, en effet, qui entre dans cette 
?one ne fût-ce que quelques heures, ne peut plus 
quitter le territoire avant d'avoir purgé une qua-
rantaine extrêmement longue. Les exceptions, très 
difficiles à obtenir, ne peuvent être accordées que 
par Je secrétaire général des Affaires civiles au 
Tand quartier général Italien. Font partie de la 
zone de guerre les provinces ci-après du royaume 
d'Italie : « 

Sondrio Brescla, Verona, Vicenza, Belluno, 
Udine Treviso, Podova, Mantova, Ferrara, Ro-
vl»o Bologna, Ravenna, FoTll, Piacenza, Crémone. 
Berg'amo (pour les communes de Azzone, Bosi-
diono, Colleso, Lizzola. Oltrepasso, ScMlpairlo et 
Vilminore). . ,„. . 

Les Hes et les communes cOtières de I Adriati-
que ainsi que Tarente, Messina, Spezzia et la 
Maddaleria (SaTdalgne), en font aussi partie. 

jeunes Femmes asphyxiées 
rue Sénac 

Vers 8 heures, hier matin, deux jeunes 
femmes, 'âgées d'une yingtaine d'années; 
étaient trouvées asphyxiées dans un petit ap-
partement, rue Sénac, 32. au rez-de-chaussée. 
La mort avait fait son œuvre, depuis plu-
sieurs heures, d'après les constatations au 
docteur Nicolaenkof. 

L'identité des défuntes fut bientôt établie. 
Eltes se nomment Bivaggio Fernande et Hel-
mùtt Raoule. et habitaient, paraît-il, rue 
d'Aubagne Mais ensemble, elles avaient loué 
'le pied à terre de la rue Sénac, où elles ve-
naient fréquemment. 

Elias s'v rendirent avant-hier soir après 
avoir fait" l'acquisition de gerbes de fleurs et 
de flacons d'éther, trois flacons de deux cents 
grammes. Que se passa-t-il ensuite ? 

Les deux amies répendirent les fleurs dans 
la pièce. Puis elles absorbèrent le contenu 
des flacons d'éther. Ensuite — le firent-elles 
volontairement î On le suppose — elles ou-
vrirent le robinet à gaz du radiateur. 

Bientôt, terrassées par l'ivresse, elles ee 
couchèrent sur le même lit. C'est là quelles 
furent retrouvées mortes, hier matin. 

Leurs corps ont été transportés au déposi-
taire du cimetière Saint-Pierre. — E. L. 

,e Mouvement ouvrier 

COMMUOTÇATIOMS 
Ouvriers des métaux (section de la fonderie), — 

Ce soir, à 7 heures, réunion extraordinaire dn 
Conseil de la section et des deux délégués d'ate-
ilor, Bourse du Travail (salle 18). Présence Indis-
pensable. 

Syndicat des employés de commerce et d'admi-
nistrations libres. — Assemblée générale, vendredi 
soir, à 7 beurres, Bourse du Travail. 

THEATBES, CONCERTS. CINEMAS 
CASINO-OPERA PLAGE. — Dimanche, Werther 

et Les Noces de Jeannette, avec Mlle Bourgeois, 
MiU. Angel, Castrix, Pêral, Mlles Delville et Des-
près. Location 16, rue Carmeblère. 

VARIETES-CASINO. - A 5 fi. 30 et à 9 heures, 
La Dame de chez Maxlm's. Demain soir, première 
de Une nuit de noces. Locat. ouverte. Tél. 9-65. 

CASINO DE LÀ PLAGE. — A 3 heures, grande 
matinée, la triomphale Revue, le plus grand suc-
cès de la saison. 

CHATELET-OIRQUK. — Aujourd'hui et demain à 
3 h. 30 et à 8 h. 30. usinées et soirées par la bril-
lante troupe du grand cirque Rancy. Les soirées à 
8 li. 30 précises afin „i pouvoir terminer à 11 h. 

ALGAZAR-OINEMA. — En matinée et sotoéte, 
Barbe Housse, grand drame en 5 actes; l'admira-
trice de Chariot, Rio Jim, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL, — A 8 fc» M. l'etrtRWHU-

Le ministre du Ravitaillement apporte une 
nouvelle et très forte restriction à la con-
sommation du gaz. Notre population — et 
celle de la France tout entière — l'auraient 
acceptée sans rechigner si elle avait été indis-
pensable, et surtout si elle avait été générale. 
Mais, à peine le décret signé, une dérogation 
d'importance est accordée : Paris et sa ban-
lieue n'auront pas à supporter le régime nou-
veau. 

Naturellement — comme nous l'avions dit 
pour ceux qui savent comprendre l'ironie et 
non pour les autres — la capitale est par 
trop souvent privilégiée. En effet, Paris sem-
ble ne pas devoir supporter les mêmes res-
trictions que la province. Voudrait-on nous 
faire soupçonner que la province est plus 
apte au sacrifice, ou plus vraisemblablement 
que Paris étant près des grands dispensateurs 
jouit d'influences plus grandes ? 

Le ministre invoque des « différences de 
niveau ». Que viennent-elles faire ici et y a-
t-il, au point de vue de la consommation du 
gaz, à supporter de plus, si l'on habite la 
colline plutôt que les rives du fleuve ! D'ail-
leurs, si la raison est bonne, Marseille peut 
se targuer d'avoir aussi des différences de 
niveau. Si Paris a Montmartre, nous avons 
Notre-Dame de la Garde et la porte d'Aix qui 
ne sont pas au même niveau que la Canne-
bière. 

Et s'il y a, à Paris, beaucoup de petites 
industries qui utilisent le gaz, il y en a aussi 
à Marseille et tout aussi intéressantes. Paris 
est une grande ville; mais si l'on a besoin 
fl'ollo. ,'1 fonrlrn.'t- lia*. r-„ .njnnoflB- ~ 

fois qu'elle n'est pas toute la France I 

Chronique Locale 
Le dernier mouvement judiciaire paru avant-

hier à l'Officiel Intéressé plus particulièrement 
notre ville et le département. C'est ainsi que nous 
relevons avec plaisir le nom de M. Cabassol, le 
distingué président du Conseil général des Bouches-
du-Rhûne, qui, en sa qualité do docteur en droit, 
vient d'être nommé président de Chambre à la 
Cour d'appel d'Aix. M. Cabassol, qui s'était acquis 
d'unanimes sympathies dans tous les partis, en 
remplissant avec autorité et dévouement les fonc-
tions électives qu'il doit, à l'heure actuelle, rési-
gner, ne peut manquer de s'attirer l'estime de ses 
nouveaux collègues dans le poste élevé que le 
gouvernement do la- République lui a confié. 

Dans ce môme mouvement, M. Marcy, juge d'ins-
truction à Marseille, a été nommé conseiUer à la 
Cour d'appel d'Aix; MM. Cénac et Castets, substi-
tuts, sont nommés juges à notre tribunal; M. 
Bouis, juge suppléant, chargé de l'instruction à 
Marseille, est nommé juge au» tribunal d'Aix. 

Nous applaudissons de tout coeur à l'avancement 
mérité dont tous ces honorables magistrats vien-
nent d'être l'objet et leur adressons nos bien vives 
félicitations. 

C'est avec une peine profonde que nous avons 
enregistré la mort, face à l'ennemi, de M. Antoine-
Pierre Bertrand, fils du -sympathique chef de bu-
reau du secrétariat général de la mairie. Nous 
prenons une vive part à la grande douleur de notre 
ami et le prions de croire à notre, sympathie at-
tristée et à nos plus vlf§ regrets. 

Ecole pratique d'Industrie de garçons. — Le 
concours d'entrée à cet établissement aura lieu 
le lundi 16 Juillet, à 7 heures du matin. Les ins-
criptions sont reçues, du 20 juin au 10 Juillet, à 
l'école, tous les jours, de' 9 heures à 11 heures 
et de 14 heures à 16 heures 30, jeudis soirs et di-
manches exceptés. ^ 

Ohemlns de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 14 et 15 du courant : 

Marseille-Arenc, lro catégorie, de 34.476 à 35.375; 
2o catéogrie, de 157.607 à 158.268 ; 3° catégorie, de 
400,390 à 400.539. 

MarseïUe-Salnt-Charles, direction de Vintlmille, 
i« catégorie, de A-101.752 à A-101.770; 2° catégorie, 
de A-200'.379 à A-200.479; 3a catégorie, de A-300.000 
à A-300.059. — Autres destinations, lr« catégorie, 
de 106.951 à 107.060; 2° catégorie, de Î02.231 à 
202.759; 3» catégorie, de 300.000 à 300.147. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, l« caté-
gorie, de 50.970 à 51.079 ; 2» catégorie, de 83.201 à 
83.843; 3° catégorie, de 120.001 à 120.135. — Mar-
chandises de grues, 2° catégorie, de 6.911 a 6.925. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, lro catégorie, de 
14.782 à 14.792; 2» catégorie, de 20.811 à 20.970; 
3« catégorie, de 30.000 à 30.015. 

Avant-hier ont eu lieu les obsèques de M. La-
zare Gamerre, syndic et vice-président honoraire de 
la Caisse régionale de retraites « La Marseillaise ». 
Dans la nombreuse assistance, nous avons remar-
qué la présence de M. Jules Dellbes, premier ad-
joint au maire de Marseille et des délégations 
de diverses associations mutualistes. Au cimetière 
des discours ont été prononcés par MM. Poirier, 
président de « La Marseillaise », Barthélémy, 
administrateur du grand Conseil, et par un dé-
légué de la Société des Anciens Combattants do 
1870 qui ont retracé en termes émus la vie, toute 
do labeur et de dévouement aux œuvres sociales, 
du regretté disparu. 

Pari! Socialiste fS. F. I. O.). — La Fédération 
des Bouches-du-RhCine nous communique lie 
texte de deux ordres du jour votés le dimanche 
10 juin, par les douze sections marseillaises réu-
nies en assemblée générale. 

La publication do ces documents nous est for-
mellement et entièrement interdite par la censure. 

Le personnel de l'usine à chaux et ciment de la 
Société coloniale des chaux et ciments de Mar-
seille (ancienne usine Chauffert) remercie le direc-
teur et représentant de la Société pour lui avoir 
spontanément alloué une indemnité de vie chère. 
m Les ouvrières pantalonnières des Catalans, 

travaillant à domicile pour la maison Hubert de 
Vautier. la remercient pour l'augmentation de 25 
qui leur a été accordée pour la cherté de La vie. 

Aasistanoe aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi 
du 14 Juillet 1913 sont informées que l'allocation 
du mois de juin sera payée aujourd'hui, de 9 h. 
à midi et de 2 h. à 4 h., rue Calsserie, 54, pour 
les assistées des 1", 2", 3e, i" cantons, et vendredi 
pour celles des 5', 6e, 7e. 8° cantons. 

Cour d'assises des Bouches-du.Rhône. — Le 
jury a, . dans son audience d'hier matin, jugé 
le jeune Dedienne, âgé de 10 ans, qui était accusé 
d'avoir, le 25 décembre dernier, en compagnie 
d'un autre individu demeuré inconnu, incendié la 
scierie de M. Ruère, à Aubagne. Les dégâts pro-
voqués par ce sinistre sont évalués à 1.200 francs. 
Sur une brillante plaidoirie de M» Nathan, l'ac-
cusé Dedienne a été purement et simplement 
acquitté. 

Communiqué officia! 
Paris, 13 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 12 juin : 
Des actions locales ennemies exécutées 

sur Doldzelll (région du lac Doiran) dans la 
nuit du 11 au 12, ont été repoussées sur la 
rive droite du Vardar. 

Activité intermittente des deux artilleries, 
canonnade et fusillade dans la région de Mo-
nastir. 

L'aviation britannique a bombardé les dé-
pôts ennemis de Bgdanci. 

En Thessalie, notre cavalerie est entrée a 
Larissa le 12 au matin. 

LES ÉVISENT^ GRÈCE 

Les Troupes françaises 
.essalie 

UN 6UET-APENS A LARISSA 
Salonique, 13 Juin. 

Les opératians en Thessalie ont continué 
pendant la nuit du 11 au 12 juin. Un ba-
taillon de chasseurs s'est installé h mi-che-
min, entre Baba et Larissa. Elassona et 
Tirnovo ont été occupées sans incident. 

A Larissa, la cavalerie, qui formait Pa-
vant-garde, a entouré la ville dès le matin 
et s'est installée à la gare et à la Préfec-
ture. 

Le général grec Baïvas avait informé le 
commandant de cette troupe qu'il n'y au-
rait aucune résistance. Cependant au bout 
d'un certain temps, le colonel Grivas faisait 
traîtreusement ouvrir le feu par des frac-
tions grecques, postées derrière les caser-
raes. La cavalerie française riposta et un 
échange de coups de feu se produisit-, qui 
prit fin seulement à 10 heures du matin. 
Deux de nos officiers et quatre cavaliers 
avaient été tués. Une vingtaine d'hommes 
ont été blessés. Les pertes des Grecs s'éle-
vaient à une soixantaine d'hommes. 

A la suite de cette agression, les Grecs 
ont laissé antre nos mains deux colonels, 
cinquante et un officiers, deux cent soixan-
te-neuf hommes et leur drapeau. Le général 
Baïvas a été arrêté et l'ordre a été rétabli. 

Le départ de la famille royale 
Athènes, 13 Juin. 

Le roi a quitté Athènes hier, dans la soi-
rée, pour se rendre à. Tatoï. 

Sur le désir qu'il a fait exprimer au haut 
commissaire des .puissances protectrices, un 
contre-torpilleur français sera mis à sa dis-
position au port le plus voisin de Tatoï, 
pour assurer le départ de la famille royale 
et son transport en Italie, d'où elle gagnera 
la Suisse. 

Le serment du nouveau roi 
Athènes, 13 Juin. 

Le roi Alexandre a prêté serment. 
La ville est calme. 

AA.WWW VVVAAVVUUVUVUU/VUUVVtVV^ VWVWVVWVVVWV» 

Communiqué officiel 
gouvernement fait, à 

Paris, 13 Juin 

heures, le communiqué officiel suivant -. 
Actions intermittentes des deux 

artilleries en Belgique et dans la ré-
gion die Craonne. 

Des tirs de destruction exécutés 

sur les organisations et les voies de 
communication d9 l'ennemi en quel-
ques points du front, ont été effica-
ces. 

V'VWVVVVVVVYVVVVVVWVVVVVVVVW 

La Rénrassion tins Fraude sur ia mouture 
Paris, 14 Juin, 2 h. 10. 

Le Journal Officiel publie ce matin la cir-
culaire suivante de M. Viollette, relative à la 
répression des fraudes sur la mouture du 
blé : 

Paris, le 13 Juin 1917. 
Il résulte de renseignements, qui me parvien-

nent de différents départements que,. malgré les 
poursuites engagées à la suite de procès-verbaux, 
certains meuniers, escomptant l'insuffisance de 
la répression, se refusent à fabriquer de la fa-
rine de froment qui comprenne au moins 85 % 
du blé mis en mouture. 

Comme 11 est essentiel que cette pratique, en 
contradiction formelle avec les disposittons du 
décret du 3 mai 1917, prenne fin de toute urgence, 
je vous invite : : 

1» Sans préjudice des poursuites, à cesser toute 
attribution de blé aux meuniers qui persisteraient 
dans cette attitude ; 

2» A vous entendre avec les fonctionnaires de 
l'Intendance, qui recevront des Instructions à cet 
effet, pour réquisitionner, dans la mesure de vos 
besoins, les moulins qui seraient obligés de fer-
mer, par suite de la cessation d'attribution de 
blé. 

Je vous Tappelle, enfin, qu'en vertu du décret 
du 8 avril 1917. La surveillance de la fabrication 
dë la, farine est faite concurremment par les 
agents du service de la répression des fraudes et 
par les fonctionnaires de l'Intendance, et par les 
officiers d'administration désignés par eux. 

Communiqué anglais 
Londres, 13 Juin, 20 h. 45. 

Les prises effectuées par nous dépuis 
la matinée du 7 juin sont actuellement 
dénombrées. Elles comprennent sept 
mille trois cent quarante-deux prison-
niers, dont 145 officiers, 47 canons, 
242 mitrailleuses et 60 mortiers de tran-
chées. 

Un détachement ennemi qui tentait 
d'âhorder nos lignes, ce matin, au nord-
ouest de Lens, a été rejeté avec per-
tes. 

Hier, nos pilotes ont continué avec 
succès leurs opérations. Trois appa-
reils allemands ont été abattus en com-

bats aériens et deux autres contraints 
d'atterrir désemparés, un sixième a été 
abattu dans nos lignes par nos canons 
spéciaux. Tous les nôtres sont rentrés 
indemnes. 

Le Havre, 13 Juin. 
La nuit dernière, violent bombarde-

ment de nos premières lignes depuis le 
Redan-du-Pàsseur, jusqu'à Boesinghe. 
Notre artillerie et nos lance-bombes ont 
énergiquement riposté aux tirs enne-
mis. 

Journée calme, à part un bombarde-
ment sans grande intensité de nos li-
gnes, dans le secteur de Hetsas. 

ang 
Une réponse du quartier général britan-

nique aux mensonges allemands 
Londres, 13 Juin. 

Le quartier générai britannique sur le 
front français envoie le message suivant au 
sujet de la prise de la crête de Messines-
Wytschaete : 

« Les radios officiels allemands prétendent 
1° que les pertes britanniques ont été gra-
ves ; 2° que la retraite de la crête Messines-
Wytschaete n' a aucune importance. Or, tous 
les ordres allemands, soit de corps, soit de 
division, soit de régiments, qui sont tombés 
entre les mains des Anglais, s'accordent à 
mettre en relief l'importance vitale que les 
Allemands attachaient à la possession de 
cette crête, qu'il ne fallait pas perdre. » 

LES PERMISSIONS DES POILUS 
Paris, 13 Mars. 

MM. André Hesse, Abrami et Pierre Ra-
meil ont déposé la proposition de résolution 
suivante : 

« La Chambre invite le gouvernement : 
1° A réduire de 4 à 3 mois le délai nécessaire 
à l'octroi des permissions de sept jours : 
2° à étudier, en conséquence, dans le plus 
bref délai les moyens d'assurer aux soldats 
permissionnaires, dans tous les trams de 
voyageurs, y compris les trains de luxe, un 
nombre de voitures égal à celui réservé aux 
voyageurs civils ». 

Dn Ordre du Jour de l'Alliance 

fâcheux retour de l'esprit de parti, il faut que 
l'union se reforme plus étroite, que la discipline 
s'affirme plus forte autour de nos drapeaux, qui 
n'ont jamais flotté sur des troupes plus héroïques, 
et que, sous l'Impulsion d'un gouvernement résolu, 
toutes les énergies du pays se tendent vers la 
victoire réservée au plus persévérant. ' 

Dans la même séance, la Commission a 
vote, à l'unanimité, un second ordre du jour 
do félicitations à M. Jonnart, son vice-pré-
sident 

La Commission centrale exécutive de l'Al-
liance Républicaine Démocratique, réunie le 
mercredi 13 juin, sous la présidence de M. A. 
Carnot, a voté, à l'unanimité, l'ordre du jour 
suivant : 

La Commission centrale exécutive confirme son 
ordre du jour du m mai, réclamant du gouverne-
ment, pour atténnU la crise alimentaire, le re-
cours aux compétences, une prévoyance toujours 
en éveil, ainsi qu'un plan méthodique de toutes 
les restrictions et de toutes les mesures de pro-
duction nécessaires. EUe déplore l'incertitude, le 
manque d'information, les contradictions, qui se 
révèlent dans une série de décisions, notifiées avant 
d'avoir été réfléchies, et dont la publication, puis 
le brusque retrait, affaiblissent l'autorité du gou-
vernement et énervent le pays. 

EUe appelle l'attention la plus vigilante des pou-
voirs puiblics sur les menées des émissaires da 
l'étranger, qu'on trouve trop souvent aux con-
flits du travail, pour exploiter, pour envenimer, 
pour pousser au désordre et à la violence. Elle 
juge indispensable et urgente une revision Tigou-
reuse des permis de séjour, dont beaucoup sont 
en des mains suspectes. Elle demande que les pro-
pagateurs de fausses nouvelles soient activement 
recherchés et sévèrement punis. 

L'A. R. D. proclame, pour notre patrie, victime 
d'une agression sauvage, suivie d'atrocités sans 
nom, et pour les peuples violentés, déij|>uillés et 
asservis le droit et la nécessité absolue d'obte-
nir réparations, restitutions. Indemnités et garan-
ties. 

Dissipant le malaise créé dans l'opinion par un 

Des appareils ennemis 
survolent Londres et la cote 

NOMBREUSES VICTIMES 
Londres, 13 Juin. 

(Officiel). 
Environ quinze avions ennemis ont été 

aperçus ce matin, vers onze heures, passant 
la côte sur le comté d'Éssex. Ils se dirigeaient 
vers Londres et se sont séparés lorsqu'ils se 
sont trouvés à mi-chemin. Un quartier est de 
Londres a été bombardé, mais aucun rapport 
quant aux victimes et aux pertes n'a été reçu 
jusqu'icL 

Londres, 13 Juin. 
Aujourd'hui, vers 11 heures 30, la popula-

tion de Londres entendit éclater une violente 
canonnade, en même temps que de fortes 
explosions se produisaient dans les quartiers 
de l'est de la ville. Des aéroplanes de défense 
se mirent aussitôt en chasse et l'escadrille de 
bombardement ennemie battit en retraite dans 
la direction du Nord-Est. 

On apprend, dans les villes de la côte que 
RVano^"^^^^^' °nSBiïè.msf QW (fûahser 
de Londres assistèrent, pendant le raid, à un 
duel aérien entre un appareil allemand et un 
appareil britannique. Les deux appareils s'é-
loignèrent en combattant. 

Londres, 13 Juin. 
M. Bonar Law a donné, à. la Chambre des 

Communes, quelques détails sur le raid aérien 
qui a eu lieu ce matin sur Londres. 

Douze ou quinze avions ennemis, a-t-il dit, 
ont passé nos côtes ce matin. On croit savoir 
qu'un des appareils a été abattu. 

Il y a eu dans Londres, d'après les premiers 
renseignements reçus trente et un tués et 
soixante-sept blessés. Une des bombes lancée 
par l'appareil tomba 6ur une école, tuant dix 
enfants et en blessant cinquante. On fait re-
marquer que ce premier chiffre de pertes ne 
s'applique qu'à Londres. Les pertes de la ré-
gion suburbaine ne sont pas encore connues. 

Dans le couran,t de l'après-midi, le roi a 
visité les quartiers de l'East-End qui ont souf-
fert du raid de l'ennemi. 

Les Stocks de Charbon 
Paris, 13 Juin. 

Le ministère du Ravitaillement nous prie de 
rappeler aux intéressés que l'obligation de décla-
ration des 1.000 kilogrammes de charbon avant le 
20 Juin n'a de sens qu'en ce qu'elle s'applique 
aux stocks actuellement emmagasinés. 

vu Le nommé Douchan ben Amar. âgé de 26 
ans, avait à répondre des faits suivants : Le 
9 mars 1917, vers 5 heures du soir, dans la rue 
Magenta prolongée, à Marseille, une dispute écla-
tait entre plusieurs sujets arabes. Avec un revol-
ver que lui avait fait passer un camarade, Dou-
chan tira cinq coups de fèu sur ses adversaires et 
atteignit an passant, M. Bouchataon AïSsa, qui, à 
la suite de sa blessure, perdit l'œil gauche. 

M6 Edmond Giraud, du barreau de Marseille, a 
plaidé pour l'inculpé. 

Sur verdict afflrmatif, Douchan a été condamné 
à cinq ans de réclusion. 

Interprètes pour l'armée britannique. — Un 
examen aura lieu, le 18 juin, à 8 heures, à l'état-
major de la mission militaire auprès de la base 
anglaise, boulevard du Muy, pour le recrutement 
d'interprètes hommes de troupe de langue anglaise. 
Les candidats, qui devront être présentés sans re-
tard par les unités, dépôts et services, au com-
mandant de la subdivision, seront choisis parmi 
les militaires du service auxiliaire toutes classes 
ou du service armé R. A. T., A. T. ou blessés, ou 
évacués pour maladie, queue que soit leur classe, 
inaptes à faire campagne. 

Les grandes premières cinématographiques. — 
Les cinématographes Harry viennent de donner 
dans un de nos cinémas, en représentation pri-
vée, trois grands films des plus artistiques L'Etran-
gère, d'après le célèbre roman : Deux Femmes, de 
M. Ch. Foley ; Femmes de France, grande scène 
dramatique et Les demi-vierges, d'après la pièce 
de Marcel Prévost. 

Le public a chaudement applaudi ces. trois 
chefs-d'œuvre'dont la misé en scène est vérita-
blement heureuse et qui sont d'une intensité dra-
matique réelle. ^ ^ 

Opéra do la Plage. — Relatons l'immense succès 
obtenu dimanche, par les superbes Interprè-
tes de La Favorite, Mlle Bourgeois et MM. Cha-
rat, Boulogne et Legros. Dans Paillasse, M. Bou-
logne fut encore ovationné et Mlle Delville et 
MM Lemaire, Castrix et Carie obtinrent leur part 
de succès. Dlmanclft, Werther et Les Noces de 
Jeannette, avec Mlle Bourgeois. MM. Angel, Cas-
trix, Ferai, etc. . 

Amicale de la police. — Assemblée générale au-
jourd'hui, à 2 heures et à 8 heures du soir, Palace-
Bar, 34, allées de Mellhan, pour désigner les can-
didats au Conseil. Le vote aura lieu dimanche 
17 du courant, dans le même établissement, de 
8 heures du matin à 8 heures du soir. — Le pré-
sident ■ ALBERTIW. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Comité d'action agricole.' — 

Le Comité d'action agricole d'accord avec la Cie 
des tramways, a décidé, dans sa séanco d'hier, que 
les récoltes en cerises et fraises ayant à peu près 
donné leur plein, les transports de produits ma-
raîchers sur les marchés do Marseille n'auront 
plus Heu, à partir du 18 du courant, que les lundi 
soir, mercredi soir et vendredi soir de chaque 
semaine. 

Mutilés et réformés. — Ce soir, à 7 heures, réu-
nion de la Commission. 

Acte de probité. — Le soldat Paul Lecat, infir-
mier au ni', n trouvé un portemonnnie contenant 
une certaine somme qu'il s'est empressé de rendre 
à son propriétaire. Nos féUcitations. 

AIX. — Nomination. — M. Joseph Cabassol, 
président du ConseU général, ancien maire d'Aix, 

vient d'être nommé président de Chambre S la 
Cour d'appel. Nous lui adressons nos vifs com-
pliments. 

Dans le monde du travail. — La maison Jullien, 
chapellerie et modes, a décidé d'augmenter les 
salaires de son personnel. Nous ne pouvons qu'ap-
prouver ce geste généreux. 

Soirée de bienfaisance. — Prochainement, dans 
la salle des Variétés-Casino, mise gracieusement à 
la disposition des organisateurs par M. Dollone, 
une grande représentation aera donnée au profit 
du Comité de secours aux familles de la guerre. 

Morts an champ d'honnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de ia Patrie 
nous avons aujourd'hui a. citer les noms 

De M. Antoine-Pierre Bertrand, soldat au 
6* chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 4 juin 
1917, à l'âge de 22 ans. 

De M. Paul Husson, soldat au 216° d'infan-
terie, mortellement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 26 mai 1917, à l'âge de 21 ans. 

De M. Henri Daumergne, soldat au 151° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 avril 1917. 

De M. Honoré Laugier, d'Arles, soldat au 
67° d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 avril 
1917, à l'âge de 20 ans. 

De M. Pierre Rambaud, de Saint-Martin-
de-Crau, soldat au 68» d'infanterie, mort au 
service de la Patrie le 29 avril 1917. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours du 4 au 31 niai 1917 aura lieu le 
vendredi 15 juin, de 9 heures à 16 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant tes Indications çl-
après : 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue dn Coq, 17, paiera les 
retardataires. 

Comité de secours 
ans dockers mobilisés 

La Commission de propagande syndicale, qui 
avait le désir de centraliser les versements de 
0 fr. 05 par demi-journée de travail, votés dans 
l'assemblée des dockers du 3 juin, devant les dif-
ficultés et la mauvaise volonté qu'elle rencontré, 
passe cette charge à Manot, trésorier du Comité, 
qui fera connaître prochainement l'organisation 
qu'il croira la plus convenable pour surmonter 
les difficultés que l'on rencontre toujours, lors-
qu'il s'agit de faire appel à la solidarité des 
niasses. 

Les camarades dockers, français, arabes, espa-
gnols et autres, qui profitent de l'augmentation des 
2 francs de vie chère, voudront bien ne pas ou-
blier leurs collègues mobilises qui luttent sur tous 
les fronts, et nous aider dans notre tache, en 
attendant que les dispositions soient urises avec 

MM. les entrepreneurs de manutention, qui déjà 
ont offert leur gracieux concours. — Le' Comité. 

Un Consconss aux blessés algériens 
L'Association Amicale des Algériens offrira au-

jourd'hui un couscouss à 200 blesses algériens en 
traitement dans les hôpitaux do Marseille. Les 
sociétaires et leurs invites partiront en tramways 
réservés du cours Saint-Louis, à 11 heures, pour 
se rendre au restaurant Orand, boulevard Miche-
let, où cette petite lête aura Heu. 

3E3x3.liot.irn Firra.ctxxcies? 
Parts, 13 juin. — L'abdication du roi do Grèce 

et enfin les notes adressées par les gouvernements 
anglais et français en réponse à la proclamation 
de l'ancien ministre des Affaires étrangères russes 
n'ont pas produit de changements sensibles dans 
la tenue de la cote. SI notre 3 % abandonne une 
légère fraction, notre 5 % d'autre part est bien 
tenu. La situation de nos grands établissements 
de crédit et des Compagnies de chemins do fer 
français se maintient satisfaisante Le groupe russe 
reste soutenu, en dépit de quelques légères molns-
values sur les valeurs industrielles. Les cuprifè-
res ainsi que les porpfiyriques américaines sont 
fermes" et on note aussi une reprise des titres 
caontehoutiers. 

rFi»il&iii& e_çIiH^ rTiïBa."va.iI 
tu Décolleteurs capables, haute paye, demandés 

chez Nègre, 6, rue du Petit-Versailles, angle ave-
nue Rostan. 

w/i On demande un apprenti tourneur mécani-
cien dégrossi et un apprenti tourneur, rue d'Al-
ger, 63. 

vu On demande ouvrières feuillaglstes, fleurls-
tès en perles et deux apprenties, J. Guibaud, 1 a, 
rue de la Providence. 
vu On demande des ouvrières teinturières re-

passeuses chez M. Dessemond, 7, rue Sébastopol, 
très pressé. 

vu On demande un Jeune garçon pour faire les 
courses présenté par ses parents, 81,, rue Saint-
Ferréol, magasin. 
vu Tourneurs demandés, Issert, 361, .bpulevard 

National. 
vu' On demande des apprenties, Maison Bou-

vard, robes et manteaux, 18, rue Saint-Ferréol. 
vu On demande de bonnes jupières, corsagiè-

res, jaquetières pour toute l'année. Anaïs Thaon, 
52, rue Saint-Ferréol. 
vu On demande de bonnes demi-ouvrières et 

une apprentie taiUeuses, 8, rue Dragon, 2' étage. 
-i\ On demande une raccommodeuse au mois, 

bains Langon, plage du Prado. 
vu On demande un plaqueur de semelles à la 

machine pour chaussures militaires, chez M. Cau-
vln, boulevard de Paris, 2 a. 
vu On demande, à l'imprimerie Rapide. 11, 

boulevard Salvator, tin jeune garçon pour les 
courses et des apprentis typo et lltho. 
vu Charretiers et camionneurs sont demandés 

par Franceschi-Richard, boulevard Plombières, 89. 
vu On demande de bonnes mécaniciennes con-

naissant travail civil pour atelier mécanique, et 
un bon presseur. 
m On demande monteurs en chaussures, P. 

Deumlé. 3, rue Fortin, 
vu On demande une bonne ouvrière lingère, 

bien rétribuée, assurée. S'adresser, chez Mme Rcy, 
boulangerie, rue do Rome, 147 
vu Jeune homme demandé pour courses, 13 à 

14 ans. ' présenté Par ses parents. S'adresser Pa-
ganet, 20, rue du Chapitre, rez-de-chaussée. 

vu On demande des demi-ouvrières repasseuses 
et des apprentis dégrossies, rue da Rom» n. au 3*. 

Sur îe Front italien 
Communiqué officie! 

Rome, 13 Juin. 
Le commandement suprême fait le corn* 

muniqué suivant : 

Actions par endroits des deux artil-
leries. Quelques rencontres de patrouil-
les de reconnaissance. 

Signé : CADORNA. 

Combat naval teja Mer É SI 
Un sous-marin coulé 

par des torpilleurs anglais 
Londres, 13 Juin. 

On télégraphie de Copenhague aux jour-
naux qu'un engagement naval a eu lieu 
hier soir au large de Friederichstatt. Des 
pêcheurs virent un groupe-de destroyers bri-
tanniques poursuivre un sous-marin alle-
mand, qui s'enfuit vers le rivage. A la suite 
d'un bombardement intense, le sous-marin 
disparut. On croit qu'il a été coulé. 

Sur divers autres points de la côte, on a 
entendu des canonnades hier et aujourd'hui. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiai 

Pétrograde, 13 Juin. 
Le grand état-major russe fait le commua 

mqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Un déta-
chement d'éclaireurs volontaires, com-
mandé par l'enseigne Kourkowski, ai 
effectué une brillante reconnaissance 
nocturne. Malgré des fougasses enne-
mies, qui ont fait explosion, le détache-
ment a franchi les fils de fer, puis il a 
attaqué à la baïonnette et rejeté un 
poste de campagne ennemi. Le vaillant? 
enseigne Kourkowski a été blessé. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillades ha» 
bituelles. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucua 
changement. 

Les Juges soldats 
dans les Conseils de Gnerre 

Paris, 13 Juim 
MM. André Hesse, Ahrami et Pierre Ra-

mell ont déposé une proposition de résolu-
tion invitant le gouvernement à remplacer,-
dans les Conseils de guerre de la zone ries 
armées, un des juges officiers par un juge 
soldat, pris dans une des unités combattan-
tes de la division à laquelle appartiendra 
l'accusé, toute les fois que celui-ci" sera un 
militaire non gradé. 

Les Mesures contre les Accapareurs 
en Angleterre 

Le gouvernement a constitué une Commis-
sion pour faire une enquête approfondie sur 
la question des accaparements. On espère 
que la Commission pourra déposer un rap-
port dans un délai relativement bref, et que 
les mesures prises auront pour effet de ré-
duire considérablement le prix de certains 
aliments importants. 

M. Lloyd Georges a reçu, mardi les commis-
saires nommés. Il leur a expliqué ce crus 
le gouvernement attendait d'eux. 

L'Accident âes Usines Benaulî 
Le chiffre des victimes 

Paris, 13 Juin, 
A 11 heures 30, la Préfecture de police conv 

munique les chiffres suivants au sujet du 
nombre des victimes de la catastrophe de 
Billancourt : 21 morts, dont 4 ne sont pas 
encore identifiés, 60 blessés, dont 34 sont 
soignés dans les hôpitaux, et 26 à domicile.-
Le déblaiement continue. 

M. Levasseur, député, vient d'adresser au! 
gouvernement une demande d'interpellations 
sur les causes et les graves responsabilités en 
jeu dans la catastrophe qui s'est produite cp 
matin aux usines Renault à Billancourt. 

vu Bonne pantalonnière est demandée chez D« 
Seta, rue Pavillon, 12. Pressé. 
vu Menuisiers, bons ouvriers, sont demandés, 

54, rue de Forbin. 
vu On demande de suite de bonnes ouvrières re-

passeuses, bien payées, chez Mme Durroux, 8, ru« 
du Petit-Saint-Jean, 5, atelier de repassage. 

vu On demande ouvrières et demi-ouvrières 
taiUeuses, pressé, chez Bonilas, 18, rue du Loisir, 
sonnez une lois. 

vu On demande femme de ménage avec réfé-
rences, pour le matin, il, rue Grignan, entresol. 
vu On demande deux ouvrières repasseuses 40, 

rue du Coq. 
vu On,.demande des jeunes filles de 16 à 18 ans. 

S'adresser à la blanchisserie. 1 a, place .de Venise, 
quartier Vauban. 
vu On demande ouvrière repasseuse, 3 £r. par 

jour; blanchisseuse à la journée, 3 'fr., tram payé, 
17, rue du Petit-Saint-Jean, 17, magasin. 

vu On demande ouvrière repasseuse, 3 fr. par 
jour, cours Lieutaud, 18. 

vu On demande une ouvrière et une apprenti© 
tallleuses, 6. rue d'Italie. 

vu On demande jeune homme pour faire les 
courses et emballage, Librairie Laurent ifi, bou-
levard Garibaldl, Marseille. • 

Jtu;- JL 'AT-CIVII, 

L'état civil de Marseille a enregistré, dans 1% 
journée d'hier, 12 naissances, dont 3 Ulégitlmes, 
et 31 décès dont 4 d'enfants. 

AVIS DE DECES (Nimes) 

Les familles Bergosmon, Chalbos, Carrière, 
Beaujolin ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M- .veuve Henri BERG0. 
GNON, née Elise CHALBOS, décédée à l'âge 
de 71 ans, et prient d'assister aux obsèques 
aujourd'hui jeudi, à 10 heures du matin.-
Rendez-vous 4, rue des Halle*. On ne reçoit! 
pas. Prière de n'envoyer ni fleurs ni couron-
nes. Il ne sera pas envoyé de lettres de faire 
part, le présent avis en tenant lieu 

AVIS DE DECES 

M" veuve Sénèque (de Paris) ; M™ Eléonora' 
Sénéque. inspectrice du Travail à Marseille i 
M'" Marie Sénèque (de Paris), et leurs famil-
les ont lhonneur de faire part de la perte 
douioureuse qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de 

Monsieur SENEQUE Jules 
Chef de bataillon de l'infanterie coloniale 

Chevalier de la Légion d'honneur 
Officier du Nlcham-lftlUar 

Officier du Dragon de l'Annam 
Chevalier de l'Ordre royal du Cambodge 

Médaillé du Tonhin et de Madagascar, cte, 
leur ftls. frère et parent, décédé Je 13 juin 
1917 des suites de maladies contractées aux 
colonies. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui jeudi 14 juin 1917, à 2 heures, boulevard 
Longchamp, 97. 

Le gérant ViCTOH-H ËTRIES^ 

Imn. et S ter. du Petit Provençal, r. oe la Darsa, 76,' 
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